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Sir JAMER GRANT: Eu égarcl à la portée
immense de cette question, à son union intime avec
les progrès de notre jeune pays, et encore plus, à
l'audition des discours profondsqui ont étéprononcés
des deux côtés de la Chambre, par des hommes^
qui ont vieilli au service de leur pays, j'aborde
cette question avec beaucoup d'hésiUition. Mai^
en me rappelant l'importance de la (juestion, el,

jugeant <|u il est grandement désirable que tous
ceux (jui ont à cœur les intérêts de leur pays, go

prononcent sur cette question même, je profite 'de

cette occaoion pour dire quel(jues mots. * '

Je suis convaincu,—et :''. y a longtemps (jne je

nourris cette conviction—je ^'"is convr,incu, dis-je,

ne, pour un jeune pays comme le Canada, ayant
'immens îs ressources inexploitées, il est alwolu-

ment nécissaire, pour la prospérité du peuple, (pie

ses intérêts soient franchement protégéis. Nous
vivons à côté d'un grand pays, d'un piiys (jui, déjà
puisamment ricbi;, possède, en outre, des ressources
énormes, d'un pays qui marche à grands pas dans
la voie des progrès modernes. Nous avons été
témoins de 1 avancement rapide de ce pays, et si

nous ne voulons pas rester ea arrière, il importe
que nous concentrions nos forces de mnnière à li>'

' er
contre la capacité remarquable de production manu-
facturière et agricole de ce pays. Ils ont en leur
faveur le climat ; ils ont les ressources. Leur
population se compose en grande partie d'une agglo-
mération d'étrangers venus de diverses parties du
monde, qui, par leur activité, ont élevé cette grande
république à la position éminente qu'elle occupe
maintenant parmi les nations de la terre. L'en-
fance de notre pays exige, non seulement une
influence protectrice, mais une influence défensive,
et cette influence a commencée s'exercer, en 1878,
lorsque, par le vote presque unanime du peuple,
lorsqu'il fut décidé que, désormais, les ressources
du Canada, et les travaux, et la richesse, et la

force de notre peuple cesseraient d'être déposés,
comme un tribut, aux pieds de h grande répu-
blique américaine. L'instinct de la conservation
personnelle est une règle générale imposée par la

nature et pour cette raison, je crois qu'il est excessi-

yertïe,nt important (jue nos industries soi<int proté-

gk^î/C* Et je suis on ne peut plus heureux et con-
tent, d'apprendre que nos honmies publics, après
'«fjljsidération attentive, pleine et entière, ont
•kacepté la rcsjionsabilité de donner au peuple du
T&nada, par leurs efforts patriotiques et «l'hom-

m«8 d'État, un degré de protection qui, t<jut en
jne pesant pa.s d'une manière exagérée sur le peuple,

jîfotège toutefois ses travaux et place le pays dans
Tfne position (|ui lui est absolument nécessaire pour
\a prospérité. On a accordé ce (ju'il fallait, sans

'équivoque.

Quinze années se sont ('coulées depuis (jue notre

grand vieux chef, parlant dans le district (te la Baie

(le Quinte, annon(;ait au peuple de ce pays (jue,

après avoir donné à cette question la plus sérieuse

considération, il prétendait qu'il était absolument
nécessaire d'inaugurer une politique destinée à sur-

monter toutes ces difficultés contre lesquelles le

peuple avait alors à lutter. Catte politique

était une politique de protection. Et je

demanderai à tout homme de bon sens s'il n'est

pas évident que, durant ces (|uinze années, les res-

sources du pays se sont développées d'une manière
très remanjuable ? Nos industries ne sont-elles pas

prospères? Nos manufacturiers n'ont-ils pas atteint

l'ii degré élevé de pro8|)érité ? Notre population

n'est elle pas heureuse et satisfaite ? Nos artisans

et travailleurs ne reçoivent-ils pas im salaire juste-

ment rémunérateur ? Un homme (jui a étudié sérieu-

sement la politi(iue et ses résultats me dira-t-il «jue

l'explication donnée par le ministre des Finances,

dans l'admirable exposé financier <|u'il a fait l'autre

jour, n'est pas une revue sommaire, et saisissante

de la situation, (|ui mérite d'être applaudie par le

peuple du Canada, depuis Vancouver ju8(|u'à

Halifax ? Dans tous les branches d'industries, nous
voyons les gens activement employés, et nous avons
grandement lieu de nous féliciter des résultats. Ije

capitaliste trouve il placer avantageusement son

argent. Nous savons parfaitement (jue, h moins
d'avoir une politique saine et solide, les capitalistes

ne placeront jias leur argent dans des entreprises

industrielles. La politique préconisée par nos amis
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